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CASSE-TÊTE ADMINISTRATIF 
 

 La consultation des archives (A.D.I.V. 249W 1 et 1313W 11) 
permet de mesurer la difficulté à administrer et ravitailler le lycée 
replié sur les centres suivants : 
 

Centre de THOURIE : Classes de Math-Spé, Math-Sup, Lettres-Sup. 
Ces trois classes préparatoires sont restées à Thourie jusqu'au 1° 
janvier 1944 et ont été ramenées à Rennes à partir de cette date. 
 

Centre de LALLEU : Classes de Math-Elem, Philo-Lettres et Philo-
Sciences soit 73 élèves. 
 

Centre de TRESBŒUF : Classes de 1ère A, 1ère B, 1ère C, 1ère M 
(67 élèves) 
 

Centre de LOUVIGNE-DE-BAIS : Classes de 2de A, 2de B, 2de C et 
de 2de M, mais aussi des 4è A et 4è A'(1), des 5e et des 6è… (158 
élèves) 
 

 Sans compter les Cours Complémentaires des écoles primaires 
qui sont, également, mis à contribution.  
C’est le cas de celui de JANZE qui accueille les 3è A et A’(1) 
jusqu’au 31 décembre 1943 ou de celui de MONTFORT où trouvent 
refuge une quinzaine d’élèves répartis entre la 3è et la 6è  tels Michel 
GAUTIER et Jacques THOMINE de 3è A’(2), Jean BOBET, Georges 
COUTEILLE, Jean LORGERE et René MOTTAIS de 4è A’(2) ou 
encore Philippe RAUCH, Jacques VOLCLAIR, Jacques SAUVAGET 
et Jean PERONNEAU, élèves de 5è. 
 

 Il faut de plus gérer l’emploi du temps des professeurs qui 
assurent leur service dans plusieurs de ces centres, voire dans tous, 
comme M. LEGRAND professeur d’Education Physique qui a en 
charge 340 élèves. 
 L’aumonier du lycée, l’abbé BAUDRY, dont les 30 l de vin 
blanc (Bordeaux A.C.) restent fournis par la maison Brelet Fils (sise 
14 rue Vasselot) et les cierges par la maison Brossault, doit 
démultiplier, lui aussi, ses activités pastorales. 
 Toutefois, le contrôle médical est partagé entre plusieurs 
médecins. Le Dr LEROY continue à veiller sur les 43 élèves de 
Rennes mais ce sont les Dr COLLIN, GREGOIRE et GEHAN qui 
contrôlent respectivement ceux de Louvigné, Lalleu et Tresbœuf. 
 
   J. Pennec et A.Thépot 
 

 

Documents de la page 3 : 
• Photographie du haut :  

Tresbœuf ,  la tab le des pro fesseurs (Collection Gaston Cottin (C.G.C.)) 
 

 (De gauche à droite) 
LEO          DONNARD     MARMIER VILLETTE        RIHOUET   REBUFFE JEGADEN           CHUQUET 

(Lettres)        (Maths)     (Lettres) (Lettres)        Répétiteur    (Physique) (Sc. Nat)           (Anglais) 

 
• Schéma des sites : (Conception Jacques Lorier) 
 
• Photographie du bas : 

Part ie de car tes devan t une baraque à Louv igné-de-Bais  (Collection Jacques Martin) 
 

 (De gauche à droite) 
Les joueurs :  LE RUYET, PICHOF, BAUDAIS, DARTOIS 

Debout : LAMY et Robert MARTIN, Jacques ORY, Henri MAUFFRAIS, Jacques MARTIN 
Assis :  GALLAIS, Joseph LEMONNIER 

 

Au sommaire… 
 
 
 Au printemps 1943 le situation devient 
critique à Rennes comme en témoigne  -page ci-
contre- André ROQUENTIN. 
 Les autorités décident pour la rentrée 
suivante de disperser le lycée à la campagne 
suivant des modalités consignées dans les 
archives départementales.  
 

 Le présent dossier sur la dispersion du 
lycée est constitué par des témoignages d’élèves. 
 A l’exception de Jean BOBET qui est 
alors élève d’une 4ème un peu « spéciale », ce 
sont tous d’anciens « normaliens » ayant effectué 
leur second cycle au Lycée de Rennes en raison 
de la fermeture des Ecoles Normales par le 
régime de Vichy. 
 Monsieur Gaston COTTIN a accepté de 
commenter certaines photos de sa collection 
évoquant la vie des élèves et des professeurs 
repliés à Tresbœuf. Nous en avons utilisé d’autres 
-les similitudes étant grandes- pour « illustrer » les 
récits se déroulant à Louvigné-de-Bais, tout en en 
précisant la provenance. 
 Nous avons en effet pris le parti de 
publier « in extenso » (ou presque) trois 
témoignages d’élèves-maîtres entrés en seconde 
à Louvigné-de-Bais : MM Jacques LORIER, 
Jacques MARTIN et Emile RENAUD. Nous 
pensons que le lecteur sera comme nous sensible 
à la saveur de ces récits qui se recoupent tout en 
restant différents et complémentaires. 
 

 Puisse ce dossier susciter d’autres 
témoignages et prêts de documents qui 
permettront d’étoffer le dossier que l’Amélycor est 
en train de constituer  
 
  Agnès Thépot 
 


